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Vanessa Giguère Petit
Depuis quelque temps, la poli-
tique assaille nos rues, nos
télévisions, nos têtes et nos
vies. Nous avons à faire un
choix : du moins, ceux qui ont
18 ans et plus. Mais où se
trouvent les jeunes dans cet
univers, où se situent-ils dans
le vaste monde de la
politique ?

Les moins de 18 ans n’ont pas le droit
de vote et cela est compréhensible

pour les enfants de 5-10-12 ans, mais
que’on le veuille ou non a 15-16 et 17
ans les jeunes commencent a avoir une
opinion politique. Nous représentons
un maillon d’une grande importance
dans la communauté présente et pour-
tant que se soit au gouvernement ou
ailleurs les jeunes sont très peu écou-
tés, ont ne se soucit pas vraiment de
leur opinion et pourtant ils en ont une!
La réputation qui nous colle à la peau
est celle de jeunes voyous drogués et
délinquants et pourtant ce n’est pas le
cas de la majorité des jeunes. Peut-être

cette réputation est-elle la cause de l’in-
différence des adultes envers les
jeunes, mais il devrait en être autre-
ment. Plus tard nous vous succéderons.
Ce sont les jeunes d’aujourd’hui qui
gouverneront le monde de demain.
Plusieurs élèves m’ont affirmé qu’ils ne
s’intéressaient pas à la politique, mais
qu’il en serait tout autrement s’ils
avaient le droit de vote. Donc, on peut
en déduire que les jeunes d’aujourd’hui
s’intéressent au sort de leur pays et
cela, malgré la piètre réputation qui les
précède. 

Sébastien Latour

Extrait tiré du livre
« Conseils pratiques pour
réussir au secondaire ».
J’ai rencontré notre
conseillère en orientation
qui m’a raconté cette peti-
te histoire d’un jeune qui
était sur le bord de décro-
cher de l’école… Au mois
de juin, pendant la derniè-
re semaine d’examens de
fin d’année, une ensei-
gnante frappa à ma porte.
Elle était accompagnée de
Daniel, un élève de 4e

secondaire.
Daniel possédait certaines carac-

téristiques propres aux décro-
cheurs scolaires : absences nom-
breuses, dont six jours dans les
deux premiers mois de l’année,
chute de notes,  particulièrement
en français. Il était refusé aux exa-
mens de juin à cause de ses nom-
breuses absences. Daniel était
découragé et déprimé. La première
rencontre eut lieu sur-le-champ.

Daniel était très affecté par le fait
d’être refusé aux examens. Selon
lui, le principal motif de ses
absences était l’ennui à l’école. « Je
trouve le temps long à l’école, dit-
il, je ne sais pas à quoi ça va me
servir ! » Au cours de ma deuxième
rencontre, je proposai à Daniel
d’explorer diverses possibilités de
carrières à l’aide du système
REPÈRES (logiciel contenant des

renseignements sur la plupart des
programmes d’études offerts au
secondaire, au collégial et à l’uni-
versité).

Daniel aurait bien aimé avoir un
diplôme, mais sans faire de
longues études. Nous avons donc
exploré les métiers de formation
professionnelle au secondaire qui
exigent en moyenne un an et demi
d’études après la 4e secondaire. Il
s’arrêta sur les programmes en
électronique. À mesure qu’il prit
connaissance des divers aspects de
ce secteur d’activités, ses yeux
s’illuminèrent comme si un courant
électrique le traversait.

Il releva la tête avec enthousias-
me et me dit : «Cela m’intéresse ! »
L’année suivan-
te, Daniel revint
à l’école avec
en tête son rêve
d’avenir : l’élec-
tronique. Il
reprit sa 4e

s e c o n d a i r e .
Daniel s’absen-
ta très peu
souvent et
o b t i n t
u n e
moyenne
de 80%.  

Alors, dites-
vous bien qu’il
y a une place
pour tout le
monde dans
cette grosse
aventure qu’est
l’école !

Audrey Frenette
La chance m’a souri cette
semaine et m’a permis de
rencontrer une personne
remarquable qui m’a litté-
ralement mis au plancher !
Mélanie Trottier-Kavanagh,
quatorze ans, autiste, élève
de notre école, aux prises
avec son handicap, elle
n’était malheureusement
pas en mesure d’évoquer la
richesse de sa grandeur
d’âme.

Le vingt-cinq janvier dernier,
c’était au tour de Mélanie de faire
une rencontre mémorable. Céline
Dion, notre Céline, l’attendait à bras
ouvert lors de son réputé spectacle
à Las Vegas.

Sa mère Louise nous raconte :
«Mon mari, de concert avec sa sœur
et l’intervenante de Mélanie à la
SARL, nous ont organisé toute une
surprise ! Le 23 janvier, un lundi soir
en apparence comme les autres,
j’apprenais que le lendemain matin
nous prenions l’avion pour Las
Vegas ! Une sortie de filles : ma
belle-mère, ma belle-sœur, Mélanie
et moi, allions voir Céline Dion en
concert !  Mélanie allait entendre
chanter son idole ! » 

Elle rencontre son idole pour
vivre l’un des moments les plus

magiques de sa vie. Accompagnée
de sa tante, de sa grand-mère et de
sa mère, celle-ci nous raconte :
« Après une visite des loges et des
coulisses, on nous a fait entrer dans
un bureau. Là, nous nous sommes
assises. La porte s’est ouverte…
Céline Dion est entrée ! Et Mélanie a

bondit de sa chaise ! En
moins de temps qu’il n’en
faut pour le dire, ma fille
Mélanie était dans les bras
de son idole, elle embrassait
Céline Dion ! Tout de suite,
Mélanie, tout autant que
Céline, était à l’aise. Toutes
les deux se parlaient et

échangeaient. Céline demanda à
Mélanie de lui présenter sa famille;
Mélanie montra à Céline à faire la
révérence et une poignée de main
bien spéciale : À tout à l’heure !
Super ! ».

Il y a parfois des personnes qui,
sans que nous ne comprenions
pourquoi, arrivent à nous toucher
droit au cœur et à nous revigorer
pour la journée ! Du mieux que le
lui permettait son problème d’autis-
me, et avec le sourire, Mélanie m’a
raconté quelques anecdotes de son
expérience, et j’étais aussi charmée
de l’écouter qu’elle l’était de me
confier son histoire…

Mélanie et Céline à
Vegas
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